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MYSTÈRES DE PARIS 
le célèbre roman d'Eugène SUE 

LIRE PLUS LOIN . 
Les ooyages présidentiels. 

Â LILLE. — Les fêtes pour les 
olctimes de la Martinique : Le 
grand cortège. 

— Les Préooyanîs de l'Aoe-
nir : La réunion de l'Hippo­
drome. 

— Les Pêcheurs à la Ligne : 
Assemblée générale des Pré­
sidents de Sociétés. 

Le nouveau ministère a maintenu en 
place deux ministres qui faisaient partie 
du précédent ordre de choses : le ministre 
de la guerre et le ministre de la paix. 
C'est une manière d'équilibre. J'appelle 
ministre de la paix, celui de* affaires 
étrangères; il mérite deux fois ce nom, 
par la nature même de 3a fonction et par 
sapruîence. 

Le ministre des Affaires Etrangères 
doit être toujours le ministre de la paix ; 
M. Delcossé l'a été, l'est et le demeure 
naturellement par les dispositions de son 
esprit autant que par les principaux actes 
de sa longue existence ministérielle au 
'Quai d'Orsay, où il efct venu du pavillon 
de Flore. 

Quatre ministères se sont déjà succédé 
depuis ce temps-là, le miniBtère Henri 
Briason (28juin 1898),teminiatèic Charles 
Dupuy (1er novembre 181)3), le ministère 
WaldeckHoussean Ç32 juin 1899) et 
aujourd'hui, le ministère Combes, qui 
durera ce qu'il pourra, mais qui a 
déjafranchi une crise depuis sa naissance, 
car M. Vallé a failli-gliaser sur une pelure 
â'orange qu'il rencontra dans son anti­
chambre eu arrivant au miniature de la 
pièce Vendôme. 

Dans quelques jours, au 28 juin pro­
chain, il y aora doue juàte quatre ans que 
le même ministre coudait nos affaires 
étrangères, et le pays trouve cela très 
bien, parce que nos affaires sont parfai 
Cément conduits et parce que c'est une 
bonne habitude à prendre de laisser U 
plus longtemps possible dans ses fonc 
tious l'homme qui représente la France 
Seyant les gouvernements du monde. 
" La coalition des politiciens brouillons: 
et turbulents,qui vient de recevoir une si'] 
rjide tape aux élections générales, avait, 
parmi sesdivirsps sottises, commis celle 
de tourner ses plus vives attaques contre 
le quai d'Orsay I Bans doute parce que 
I$n n'y est pas brouillon ni turbulent, 
mais que Y on y montre.an conti aire.toutes 
les qualités les plus opposées à cette agi­
tation vaine. Aujourd'hui, cette coalition 
est en morceaux, et il ne parait pas pro 
bable qu'elle se recolle d'ici à longtemps, 

Mats ce nous est vraiment un plaisir 
de nous rappeler, comment ces bons 
tionalistes.garôHena jaloux du patriotisme 
s'efforç-iieût de diminuer le Président de 
la République et le ministre des Affaires. 
Etraogt-rcs qui allaient rendre visite au' 
Tsar et à !a Russie. A les en croire, M 
Çelcassé était déjà virtuellement rem­
placé, il ne rentrerait en France que pour 
opérer son déménagement,en sorte que le 
Tsar s'abusait bien fort en pensant avoir 
devant lui un ministre ! Et c'étaient des 
gorges chaudes et des plaisanteries du 
plus haut goût I Le voyage de Cronstadt 
n'Offrait rien de moins qu'une mystifies 
tion.dont le Tsar lui-même ètaitîe jouet. 
On n'avait jamais vu tant de bonne grâce 
et d'habileté à défendre le prestige et le 
tooju renom de la France au dehors! 
, é'est ainsi, d'ailleurs, que nos nationa­
listes ont toujours montré leur belle com­
préhension de l'esprit français et de la 
politique française, tant au dehors qu'au 
fedaus, ce qui explique les succès inia-
•vrompus qn'Hs>nt recueillis dans les 
conseils des gouvernements étrangers 
comme dans lea élections générales de 
leur propre pays. Ah I si. nousl>j avions 
eus au quai d'Orsay, ne fut-ce que six 
Bernâmes, quel brouillamini mondial I 
». On n'a jaina:s qu'une Idée fort incom-
Mjàto des actes, des démarches et des 
i i u i x d'un ministre des Affaires Btno-

g»W surtout quand U est sage et discret, I 

recherche pas la réclame contemporaine, 
Mais ce qae l'on a remarqué & première 
vue, c'est que l'alliance Franco-Russe, 
véritable piyot de la paix, a pris toute sa 
solidité et tout son développement. 

La convention relative aux affaires Chi­
noises est venue comme un corollaire de 
l'alliance fondamentale, et la paix a paru 
affermie dans le plus lointain Orient 
comme elle l'est en Europe. Cela aussi 
durera comme cela pourra, et très long­
temps, nous l'espérons ; mais si l'allure 
générale des choses devait changer un 
jour, ou verrait peut-être que ce sont les 
plus sages qui sont les plus fermes, les 
plus résolus et les plus courageux,comme 
cela arrive généralement parmi les hom­
mes ; tandis que les plus turbulents dans 
la paix se montrent assez souvent, par 
compensation, les plus apaisés en face du 
péril, ayant dépensé toute leur fougne 
quand ils n'en avaient pas besoin. 

Nos affaires au Maroc ne semblent pas 
du tout en mauvaise voie ; nos relations 
avec l'Italie sont un des précieux résul­
tats, et qui nous est particulièrement cher, 
du travail assidu qui se fail sans bruit au 
Quaid'Orsay ; les Etats-Unis et l'Espagi 
n'ont pas oublié notre médiation sincère 
et loyale dans de douloureuses circons­
tances. Notre situation est bonne partout, 
nous avons la confiance et le respect qui 
nous sont dûs. N'est-ce point parce que 
tout se passe à l'honneur de notre pays, 
et pour la sécurité générale dc3 nations, 
qae l'on a h subir toutes les marques de la 
mauvaise humeur desgecs qui voudraient 
mettre le feu à la poudre dans les quatre 
coins du monde? 

Un ministre des relations extérieures 
d'un pays quelconque aurait toujours le 
droit de dire : « Faites-moi de la bonne 
» politique intérieure, je vous ferai de la 
» bonne politique extérieure. » Mais si on 
lui en fait de la mauvaise au dedans, et, 
si,néanmoins,il en fait de la bonne au de-
hore, avouons qu'il a double mérile.ayant 
à travailler dans d'aussi détestables con­
ditions- Les personnes dont le patriotisme 
ardent ne saurait jamais se satisfaire, 
nous montreraient mieux la bonne qua­
lité de leur nationalisme, en nous laissant 
d'abord la paix et la tranquillitéaudedans, 
su lieu d'ennuyer le pays par leurs diva­
gations et par leurs comédies qui, vrai­
ment, no sont pas drôles. 

Hector DEPASSE. 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Un peuple peut être forcé de fair 
guerre, comme nn individu de commettr 
homicide, pour défendre son existence. Mais 
un peuple n'est pas plus excusable de spéculer 
sur le tneu rire et l'usurpation pour ava " 
sa puissance, qu'un individu de tuer soi 
sin pour se débarrasser d'une rivait 
pour agrandir son domaine. 

Silh o u ette - Eclair 
M. CHAUMIÊ 

HloiMtre 4e l 'Instruction pu^lleja 

Cinquante-trois ans. Acocat, maire d'Aget 
Sénateur depuis 1897. 

Figure ronde, grand, légèrement voûté, 
[a physionomie douce et intelligente à la fois 
aurait l'air d'un gros propriétaire retiré des 
affaires, n'étaient ses favoris qui lui don 
un peu l'allure d'un magistral de prooit 
clienelnrc très abondante, poivre et sel, que 
partage une raie impeccablt 

Block-Notes 

CHRONIQUE DU GRAS 
Un de nos amis, de passage à A 

Batns, a transcrit, pour la plus grande 
édification de nos lecteurs, l'avis ci-des­
sous, qui tgafe le vieux porche de l'église 
d'Aix : 

PERMISSION POUR L'USAGE DU GRAS 
Permission de foin gras est accordée 

t . Le samedi, â tous larfHelss ; 
t . A tous lu baigneur}, lork même quits 
• se baignera-—* — - - * * 
3. A tous le* 

tance pubUsjm 
Ce dernier paragraphe eét plutôt cyni­

que. Autoriser les mendiants à manger 
de la viande l Si encore ces bons tacris-

lerr offraient la oôtelette de 
t'amtW. 

cmonnE DE L'ENSEKHEBIT 
lES LIVRES INTERDITS 

ries cléricales,—Lie 
d'une erreur - La liste 

complète des livres 

Oa sait qus l'Eglûe interdit a fidèles la 

que l'Etat vue catholique. Ou s;>it moins bis 
trouvant boa ce moy :o de défem 
praprie. Il proscrit, cepeodant, de temps'a 

« M 
tub iqim et Dri-

i '"ires S 
i» . Mais 
i geaértl 

rtu de l'article de la loi du 27 férri 
«t le conseil supérieur de I W m e m 
i qui ci' charge d•• dénoncer CM ouvr; 
:e assemblée joue etasi auDrès dn goi 
:nt le rdlede la congrégation de 11:a* 

_ — - - „ , -t da­
tée du £6 ro-û dernier. 

La liste <iei livre) condamné* « 
Hais il semble qu'elle doire raoidei 

publique a l'air de vouloir prendre l'habitude 
(ou L Deioe)de rechercher les rninueh en:acné* 
a esprit foncièrement clérical qui calomnient 
•sAneivtUnUn la'iqus et noire régime répu­
blicain, il en découvre à chaque session, d'puii 
l'année dernière. 

Nous ne pouvons que l'engager » noursuiTre 

rompent. 
foui les s 

ite d'instruire la jeun 

i sincères de la ter. applaudi 

La formule d'interdiction 
Mais pour faire disparatre eff eiiveawn 

livres des classes, le ministre de hns tn 
publique aurait besoin, ce nous semble, di 
ùifier la forme de l'arrêté qu'il reui pour les 
proscrire. 

Voici en efftt de quelle manière l'iutardictior. 
des ouvrngescst prononcée. 

Le inioiïtrede t'Iustroction pnb.iqaç et des Béant-

collection «dé 

l Peuple F'-aneait 
ni I M W U OH c 

lu honnêtes t 

Va l'oaf rt£e qnr « pour titre Eût 
cours élément»ire S l'a^go ds l*t* 
msirepsr F.T.D.. le édition, 171 
mojen I l'usage des elê^s qui H prépart 

•gneraont primaire, nir F.T.D. 
; cours saperiear i t'a? a je des ilèiim dei 
périeures et des cmdirtati eus brevet» d< 
collection P.T.D.. aor.ée W*ï), noh H I 
•ie geoêrila ratioliqae et cSassiq-'us. Km 
il te. librsir^-imprjmear de l'archevêché e 
tés ca:bohqtias, pièce Bellecoar. a" 3 Ci 

rrag-e qai a prfQr titre Rh'oîre de France 

Courrai, ancien supéripnr à 

ielgae, Ubiiiee, rue Camt 
i 1891. eh« 

Le Conseil saperiear di 
otenda. 
Arrête : 
Art. 1er. — Sjiit intirlitt 

sembla que les in;oectcurs n'ont 
saisir et a def-rer tasuita le direc 
blissemen: devant !o tribunal corai 

s voyelles facilités qu'il y 
cher les inspecteurs d'agir. 

L'arrêté vise seulement on la 5 
h Hc r l ' ion dei ou r;ig^s o*r<v. 
1897. lisutfli doac d'an ri-rti i:: 
ires ou da mettre fort a prooos 
:e anr les chifTi-es qui indiqua 
année de la pub ication. Le tour 
En présence d'un livre, taché o 

ous endrjitf, les innuecieurs ne p 
ils ont devant eux 'in livre aator 
Lors même qu'ils (lurent une 

t l'édition et 

i déchiré aux 

Pour n'av 

asssges qui 
besoin de connrtlc 

savent simplement que tel livre peut 
niais ils ignorent pourquoi. 

Les motifs d'interdiction 
L « t j ntalitaml ne pourrait-il, ne devrait-

Si cetta demande, qu> n'i rien de subveri;f,3n 
n conviendra, était favorablement accueillie, 
es inspecteurs ne se Hissant nlus abuter pour-
haateraient a eoue tdr les mauvais manuels. 
En outre, la connaissance de* tei'es condam­

nés leur permettrait cerfn'nement de déconvrir 
itet grand nombre d'autres ouvrages éga-
nt condamnables, mais ignorés du Conseil 
rieur à cause de leur usage purement local. 
::ttî très petite et sependent bien utile re-
ie, il aérait bon d'en ajouter une autre. 

Toutefois, avant da la formuler, je tiens A faire 
rquer que la SsflfSrt des uaivarsitairas 

chargés d'à 
Distends, ~ i possèdent pas sous La même no-

des livret inttrdits. Chacun a sa 
liste—quand il an a une — qui diffère de 

» autres. Cela se conçoit. An fureta 
qu'une interdiction est prononçât, eha-

prend no'e. M-.\> on peut commettre -
iaperc"; U Hat 

MAFPLAH. IbfSiaaa-

ittemJratt, aai 
prêtre tenu, ne remonte peut*ère pas au.deià 
p4a l'année od on l'est entre dans l'administra-

Bref, pour diverses raisons, Lai listes daa ins-
oecteurs ne s* ressemblent oas.Non obligatoire! 
dn reaie, eitaa na sont peut-êtfa pas Uèa nom-

l'mter.iiciioi, le liulletin administratif du 
ninistère de l'Instruction publique oublia' 
'enumération orop ète des ouvrages interdits 

Ce serait une mesure administrative facili 
i prendre, une simple < nota de service » a ré 

Armand DEPPER 

VOYAGES PRÉSIDENTIELS 
M . L o n b e t e n A.\fçGvÎG 

P-sr.s, 15 juin. — On assure que la mai 
commencé ors [irécritifs po'ir un voyege de 
N. Loubst en A gerie. Li Président embarquera 
a T-mlon sur L1 cuirasse amiral Saint-Loti»; la 
rorce cav.ile comolèLe delà Méditerranée 
comDHgnern dsnslei eaux a gériennes. 

MM. Combes, André, Pcnetan et Ooui 
gtie terest partie du voyage. M. Loobet, 
Hjrtft fsr Tunis; le nouveau itev ta recas 

A. T o n l o n m o 
Toilonse. 1b j'iln.— La inunictpaiitï ds Toti 

Louse va îcire des dérnarch'a pi.ur invi'er U 
président de la ItSftMiqiid a F-jo.irner à Tou-

corps «armée 
que : «e 1 1 ' . ' ; lia 
Uinniidury et Tuuouse, du 3 au 9 sent-

La r.'Vj» aurait lieu le 9 stulem 
ronsdeTouiouse. 

A u Hfanei 
Le Mans, 15 juin. — MM. Delanney, préfet de 

la Sarthe ; te ilanhes, encun prafet.et Ligneul 
maire di Mins, ont été reçue à l'Ejséi 

n , lef qu< fera 
ie 22 juin, su Min?, le presidect do la Rémi' 
bnq<:e, à focc Bion de a vtrx:-huiusjmt Ata 
fel-M.e d~s so i "es de gvran-.stiqiie de Prance. 

Le présid^at an Consul t t le ministre de In 
gierré ont accepte l'invitation et acompagu.-
rout M. Loubet. 

U". otlicier (j'o:-.;o"nanc3 du oré-sident de la 
RApnbuque viendra lundi au Mans et parcourra 
les d!fT'ren's itirieraires que suiïri ie cortège 
présdentiel. 

feectiad'iin vice—pré.sideîit i k t a A n 

LE SERVICE DE DEUX ANS 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, 13 Jjin. — La propoii' 

Ï ssit sur la sunnresîton des drlMBSi 
ion dans L'armue active des bomr 
lins les services auxiliaires, l'augm 
ombre des rengagés. 

SixSffîi 1 seraient 
ait contide-

blcment simpifiê puisque les dispenses de 
droit seraien'. iWlea et qu'il n'y aurait plus 
qu'à ststosr t-.v 'e cas des je^ 

i actif e 
Li'êt---

Les aoutiens eff c'.'fs de famille f;rvlent déni 
a? rumine les outre», mi'a kur famille reee-

allocation de 250 i 30fl francs (ii 

,'ni de 1070 environ, soit 
4 0 0 environ, soit 15 j( 
.mime Enfin les emn ois i 

par l'Ê;it, les départemenl 

t dire que.oonr en bénéficier, 
contracté* un rengagement 

d'un an. L'Algérie serait soumise dorénavant 
te régime que la Métropole. 
L sus charges budgétaires, elles sont 
i S 12 millions pour les allocations aux 

f:un'iles néeessitejfes privées de leur soutien ; 
liions et demi oour l'augmenta lion de 

10.000 sons-offi-iatsre^aagéi; 3 militai» oour 
un sunp.ément de 10.000 caooraux et so.dats 

igigea volonlsires, 3 millions et demi resul-
' - - de la taxe militaire, soit 

i parsn . Ce surcroit d 
is le Parlement et il si 
tau régime n'affaiblit pi 

T. H. 

de B.r, i 

démontré que L 

LA PROPOSITION D'AMNISTIE 

tau de La Chambre une pronoi 
. Le journal Le Presse sa dédiai 
innoncer que ce dcpôi est retard 

Le cas du générai Sonnai 
Piria, 15juin. —Parlant du Us du gênera* 

Bdnnai, la Figaro, confirme que l*incid*nt dont 
--» a parié est u ordre abanlnmant privé. 

Dtpnia vingt ans, la gténsrat DennalvJl victime 
i Y/jMevnetioosd'oo- fiinillt«aÀs«éUsd qts un 
iritegff aurait ète détourné nar M. 
La famille, qui s'aoeute sur «n Jofvment 

rtndufBsi fsvear vert l«8».M»euwa»om»nt 

représentée par H. Delsrd, habitant floreiiae, 
dans le Lot. 

La plainte a été rortée par M. Delard. t 
rapport i été rédigé par le général Pendexei. 
et c'est pour dégager sa responsabilité que le 

Sénéra! Bonnal a été traduit devant la conseil 
'enquête, auquel il i donné lea enlicatic 

plus concluantes. 
Le llt'lical réuéîe qu'il s'agit d'une s 

purement privée, qui aura s cm dénouement 
devant la justice civile et dont l'autorité i 

c'e-t-a-dire cour 
générai soi 

d:6é qu'en faveur de 

La succession ûe S/1. Doumer 
Paris, 15 juin.—Parmi les noms ntisenavant 

pour la succasaioa de M. Doumer comme gou­
verneur général de t'Indn-Cbine, on cite ceux 
de MM. Guyot, sénateur du Rhône ; Laurent, di­
recteur de is comptabilité su ministère des 
finances ; pierre Bnudio, ancien ministre des 
travaui punies, et Chautemps, ancien ministre 

Le Grand Prix do Paris 

désagréable, la foule a été aussi nombre 
Longchamps que les autres années. Sport 
. . . . . . . . . t . J . _ J pssger 
pour si, peu lorsqu'il s'sgit de satisfai 
passion ou leur curiosité. Qjant aux femmes, 
cii:-s o: t été plus intrépides encore. Munies de 
longs manteaux, de psraoïnies, de caoutchoucs, 
ullee sont parties bravement, ne craignant pas 
de raïuilier leurs peiits uieus dans ie sable hu­
mide du pîsagi ou dans' l'herbe boueuse de la 
peiouse. Avant qua le signal de la première 
coure ait été donné, les tribunes étaient abso­
lument combles. 

Iiins cène du comité, nos élégmtes mondai­
nes arboraient des toilettes ebiouissantee. 

Dans la tribuns d'honneur, ie monde officiel 
au grand complet, ministres, présidents des 
chambres, anibassadenrs étrangers, sénateurs, 
députes, baus-fonctionnslr.'s et généraux. Eu 
bds, de l'aune cdta da la piste, UD foniliis des 
p.us pittoresques, des plus amusants. Lé, ce 
sont des milliers et des milliers de gens, le nex 
un l'air pour consulter l'état du ciel et tout-a-
c-mp, lorson'una averse tombe, une éclosioa 
subits de parapluies tr4R=F<irmaai la pelouse 
en une énorme champignonnière. 

Seion l'usage. Le président de ta R'OubVique 
s''.si rendu a Lorgchamps dans se daumont 
tttSvéé de q intre chevaux, précédée du oiqueur 

Siîrelé, 

officier de ii ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
cours; principalement avenue Msrigny, a.ix 
mnsEîysées et dans l'avenue du Bois, la 
ie,ams nombreuse malgré.e temps pluvieux, 
ut un nccueil sympathique au chef de l'Etat. 

l'arrivés sur l'hppodronae de Longcbamps, 
irès.dent de ta République a été reçu pir tes 
nhrea de la Société j'orîcourjgementuui ont 
rt une magnifique gerb; de sWnta a" Haa 
tuet. Des flairs, il y en avait à profusion, 

échelonnées sur les marches des escaliers, cou-
ramt en guirlandes parfumées suc le rebord des 
ribunes, 

AuîsiiO'. l'arrivée du Pr!s d^nt à la tribune 
:ede lei membres du 

Les Faux Millions 
MISES EN LIBERTÉ 

Louis Danrigaac et M- LançloU 
Paru. 15 juin. — M. André, juge d inairue-

Uon, a fait remettra en liberté Louis Deurignie 
qui avait été arrêté récemment en Tunisie. 

Ainsi que notia le faisions prévoir. M. Lai-
ois, ancien notaire, a également été reraia es 
serté dans la soirée de samedi. 

La déposition de U. Lefévre 
A pronos de la déposition de M. Ufèvre, no­
ire à Valeneiennes, devant M. LeydM, j<ige 
instruclioi^ le «Valût a reçu la lettra suivante: 

Parts. le 13 juin 1932. 

Tsleaxsaejjaa. 
Uonais e Direcienr, 

-t tirawford ». indiquant 

ni, U. Lareri 

«hertCnv,..,» . . •—,, 
ta lai aitnbuts deaa 

« *a7.'a 

t par arrîa; «ne 

SPiEÏ tâm 
Kfuile Douer. 

M. Cochefert en voyage 
mnonee que M. Cocfaefe t, chef de If 
eat parti samedi soir pour une destinai 

>n inconnue, après avoir reçu une commit, 
on rogatoira de M Leydet, jnge d'insTucuoo. 

Crawford e-t-il existé ? 
Le Berliner Tageblatt prétend que nui. Ai 

dire du journal berlinois, c'était un sventurivr 
[qui vécut pendant q leique temps i NeTr-Voric 

part à le gu*rre de Sécession. Peu de 
- ^ r après, il entrtorit ane expédition de fii-
butsiers pour venir en aide à l'emaereur Staxi-
miiten, an Mexique, qui l'accueillit bien et qui 
lui conféra le grade de général de division, 

Après l'exécu ion de Maximuiec, Bon Craw-
. N w York od il se lia ': J i m 

Fisk, le i 
kBBBL^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

_.. . début de la guerre rusto-
rque, psssa en Turquie. Un moment, il fut 
scuse d'avoir trahi les Tara à P.evna. fi offrit 
s servicosa Is Russie, mais essuya un refus. 
La derniers fois qu'on le vit s P r.s, ce fut en 

impsgnie du générai Gaxmao 0 atneo, l'ancien 

- Il est fort probable 
que cet aventurier est le 

i héritage 

Mouoement préfectoral 
Paris, 13 juin. - Le mouveraens préfeeteesl 

ii eii en iréniintion au ministère de l'inté-
ear ue paraîtra pas avant quinte jours ou trois 

Manifestation républicain» 
Csen, lô juin. — L'Aisociation républicaine a 

voté, M. r soir, l'a irei-e suivants: 
L'Asseciston républicaine de C*en, réunie 
.-««w^- »i«i—•. „ -* ( - „ . 'faimttMs.es 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - '«rets éco-
omiquea du pays, acp iquer les lois de conser-

boutir prompte-

t hissé au sommet. M. Loubet 

prendre part a la 
grande ésreavé internationale commence. 

Voici le grRnd favori Rets, le ooulain de V. 
imiiis lïlïnc, te vainqueur nu grand critérium 
i Nice, ue la poule des produits, et du Derby 

d?C'a*nii i?, pour lequel au pasag^, on paie 
3 i ; Sceptre, la potnicha angl f gr;md i ruiortc. 

' ni 11 utre côté de "la Mmcn», les den; 

La jument de M. de Ssînt-Aiary qui, cotée 
H , a remDorié le cria de Diane, la poule 
•asnJ des pouliches et ie pris Lupin; puis les 

.eux chevaux qui suivaient immédiatement 
Retz dans le prix du fvffcey-Ons, Lognes à 

la baronne de for sel, ei Astr nome II au 
de Schicker; voici encore Maximum h 

M. de llremond, Âritona è M. de l»«et-A ary, 
nono, Rut-Roy, Otivarec et Buhr Vit»-

dn starter s'abaisse et le peloton s'elanct 
Pour changer, il pleut. Le trsin, en rai 
lourdeur du terrain, est un peu pins lent que 

• coutume. Lea favorise. Retz un ««paiement 
fiit bonne figure, mais Kitil-h'ourgan, dont 

•llente, et qui «'accommode à 
K) m. du grand pris, se signale 

. foulées superbes. E le gaionne 
tandis qua la pouliche anglaise. 

Sceptre, sur laïuelle son Droprietatre, sojtanu 
r tout ses como&lriotes, fondait Isa plus 
îles esoerarfees, ne larde pss à faiblir. 
Bientôt la lutte se dessine. 11 est certain que 
jument d'Albion sera b i t n e ; certain aussi 

que Rets, Maximum, Kisil-Koursan et Ari 
figureront S l'arrivée. Mais dans quel 

La victoire re vie ndra-t-elle h l'outsider 

Le liquidateur des Assomptionnistes 
P^ris, 15" juin. — On se souvient de l'arresta­

tion de M. Lasnier, ancien greffier de la pre-
' liera chambre du tribunal civil et liquidateur 

idiciaire des bieusdes congrégations diasoatee. 
était inculpe d'avoir dilapidé les biens A loi 

L'enquête confirma la confusion extrême dans 
iquehe se trouvaient les livres de Lassiar. 
eiut-ci prolesta de sa bonne foi et tout laissa 
inpoîer que, déborde, il n'a put* 

t requête i 
i Taveur de son cuent. 
Le parquet a donné hie 

UN DETACHEMENT FRANÇAIS 
mat«*Mca*é e-m Af r iqs s* 

Paris, 13 juin. — L'aïcAo ds Parié te dit 
iforme au'un détachement composé d'un heu-
joaût d'infanterie coloniale, deux sergean et 

du tirsi.Ueura sénégalais,! 

M 
grand cri aétèvt 
Kourgan t.. On t 

Kirif-JTottrooi 
ï effet, i» casaque rsyee 

et de marron de fit. de SaioUAlary 
franchir In poteau suivis de nrès de ia casaque 
verle surmontée d'unetoque bleu-ciel de M. Gs-
mule Blanc et de la casaque écrite t toque 
blanche de M. de Brémoad. C'est l'outsider qai 
montée dsns un style superbe par W. Pralt âui 
remuons la oalme, gagnant d'une tète. Le 
favori Rets, fort bîtn piloté par G. Stem, et 
Maximum arrivent dead-heai pour la uennèmi 

ace. Antona est quatrième. (Htvaret oin 
lième. Cris, ovations, pr tentation du vain 
leur au Président, bref tout le cérémonie1 

coutume. 
, M. Loubet, le grand pria eauro, est remonté 
f dans aà daumnnt si rentre i l l irsée, reeuerl-
aant partout de stpasefleé marques de respeet. 
U eiet,- a'étast rassatré**. fa aetour a été sa> 

I^eatastroplieJelaMâriiflipc 
Retour de M. le sénateur Knif-ht — 

Navrant réoit 
Bordeaui, 13 juin.— L* paquebot transadas< 

tique Canads, ' 
P«uiisc « mat 
saiers ambtrqu< 

M. Knight, ^«•™-a»fjajnJ^11111111111111111111_ 
enfants de M. Moattet, gonvernettr de ht, 

Martinique, qui, ainsi qae Hiat Moulttt, a} 
trourè la mon dans la catastrophe. 

M. Knight a quitté Fort-de-Françe le 1er laid 
après avoir organisé, d'accord avec Le gouver-
ndur iutè'-imeire, les secours, et donné k set 
compettioiee dw témoignages dt deveuemenl 
dont la malheureuse population affilés avait 
U | t besoin. 

u. Parmi les cent SOJ 
s à Fort-de-Frsnce, o 

M. Knight, sénateur.de ri Martinique, 

Uaercredt 7 and, M 
Lorrain,oé il faUait u t afl 

, ctndedallla 

T . W J a ^ a a s s a v 

de cendre*, ata. CesàaAant, swtt tnt 
a ce moment k l'immiSans» es la « 

M. Earfgbt cotattottait i s tevcss* i 
cet, tersabll epoett, *&*„£* 
«H t*o*q*l fsjauaet, tamU L'étaaitBiL 
tre.niae dépêche da Foft-«ee,ra«ei 
eevtaJaet Ite dentéav 

. „ , . » » H.a»c*t M Mkw.Mnj 

nm 


